
Paroles de jeunes en chantier
Transition vers en chantier



Avant propos 

Les priorités définies par l’appel à projet Mindchangers, celles d’encourager tous 
les jeunes à devenir des citoyens actifs et engagés, des acteurs et des actrices du 
changement et de mettre en évidence la manière dont le développement durable offre 
de nouvelles perspectives, des dynamiques et des possibilités répondent parfaitement 
du projet pédagogique des associations du réseau Cotravaux Auvergne-Rhône-Alpes. 

Proposant des actions et des projets de chantiers et de volontariat autour de la 
transition écologique et du développement durable, les associations organisatrices 
visent à accompagner les jeunes vers une citoyenneté active, respectueuse de l’autre 
et de l’environnement, de consolider leur compréhension des enjeux, de renforcer 
leurs initiatives et de permettre la créativité de chacun comme réponse aux enjeux 
de demain. 

Dans cette volonté de toujours mieux accompagner les jeunes et inscrite dans leur 
démarches résilientes, les associations de chantiers du réseau Cotravaux Auvergne 
Rhône-Alpes ont apporté une réponse collective, celle du projet « Transition verte en 
chantier » avec pour objectifs le renforcement de leurs capacités et le recueil de la 
parole des jeunes, de leurs envies et de leurs préoccupations.

Les Co-président.e.s



Mêlant vie collective, réalisation de travaux et activités de découverte des territoires 
d’implantation, les chantiers de bénévoles permettent d’aborder au quotidien les 
objectifs de développement durable de manière transversale et complémentaire, tant 
dans la gestion d’une vie de groupe que l’objet des travaux ou le choix des activités. 
A travers le projet « Transition verte en chantier » les associations ont souhaité 
renforcer la sensibilisation et l’accompagnement des jeunes sur des thématiques qui 
leur sont chères. 
Aussi, les objectifs de développement durable abordés dans ce recueil ont été choisis 
par les jeunes bénévoles des chantiers 2022 après présentation du projet et échanges 
sur leur volonté d’agir. De ce sondage, 8 des 17 objectifs de développement durable 
sont ressortis :

Conduit sur différents chantiers de bénévoles réalisés sur le territoire auralpin, le 
projet « Transition verte en chantier » permet d’éclairer et de renforcer les différentes 
pratiques mises en place par les associations organisatrices en lien avec les objectifs 
de développement durable, mais surtout de faire entendre la voix des jeunes bénévoles 
sur les enjeux de demain. Ce recueil donne à voir cela. 

Le projet « Transition verte en chantier » est co-porté 
régionalement par les associations : 

Jeunesse et Reconstruction 
AURA

Le Créneau, Solidarité 
Jeunesse

Le Club du Vieux Manoir RESTe !

Association Jeunes de 
Chantier

Volontaires pour la Nature

- Archiclassique                                - Château de Montgilbert
- Renaissance d’Urfé                         - Association Les Forts de l’Esseillon
- Université Rurale Montagnarde

Union Régionale REMPART Auvergne-Rhône-Alpes composée des 
associations :

CACIAURA, Projet Etudes 
et Chantiers 

RANDA ARDESCA, 
Helviorum



	 Du côté des associations : 

Le poste « alimentation » occupe une place centrale sur les chantiers de jeunes 
bénévoles d’un point de vue organisationnel, économique, pédagogique et s’inscrit 
dans la démarche résiliente des associations organisatrices.

Favorisant l’accès à une alimentation saine, locale, de 
saison et si possible bio, les associations organisatrices 
ont tissé de nombreux partenariats avec les producteurs 
présents sur les territoires d’implantation des chantiers. 
Une manière pour les associations de consommer « 0km 
» de réduire leur empreinte carbone et de soutenir les 
systèmes de production alimentaire et de distribution 
locale. Parallèlement, certaines associations développent 
peu à peu sur leur propre site un potager et se forment à 
la permaculture. 
Une autre pratique alimentaire durable est la réduction 
du nombre de repas carnés – 1 à 2 repas par semaine 

– sur les chantiers. Mise en place pour des raisons économiques, cette pratique 
permet aussi de sensibiliser les bénévoles à l’impact environnemental de l’industrie 
agroalimentaire et de l’élevage. 
Toujours dans ce domaine, des pratiques « antigaspillages » sont mises en place 
dans l’ensemble du circuit alimentaire, de l’approvisionnement à la consommation. 
En effet, des partenariats développés par les associations permettent de récupérer 
les invendus des producteurs, du marché et parfois même des supermarchés. Lors 
de chantiers organisés dans les communes, les habitants sont également invités à 
porter aux bénévoles le surplus issu des jardins. Côté 
consommation, les restes sont sans cesse resservis ou 
recuisinés et les bénévoles s’attachent à limiter les 
déchets en cuisine.

Au cœur de la vie collective, le poste « cuisine » est 
généralement occupé par une équipe de volontaires 
chargés de réaliser la mise en place du petit déjeuner, 
les repas du midi et soir, encadrés par un animateur 
vie de groupe ou le cuisinier du site. Les équipes 
changent tous les jours, permettant à chacun de 
participer à la vie du groupe, de préparer un plat qu’il 
aime, qui représente sa région ou son pays d’origine et 
de le partager au groupe. 

Eliminer la faim, assurer la sécurité alimentaire, 
améliorer la nutrition et promouvoir l’agriculture 
durable.



	 Activités de sensibilisation réalisées :

Au-delà de ces pratiques ancrées sur les chantiers, des activités sont réalisées pour 
permettre aux jeunes d’aller plus loin dans leurs questionnements, que ce soit lors de 
temps d’échanges, de rencontres et d’ateliers concrets. Parmi ceux-ci, une initiation à 
la permaculture, la plantation de légumes et de tournesols, la réalisation de compost, 
la rencontre avec des fermiers locaux, la réalisation de pain et de confiture maison, des 
ateliers portant sur les fruits et légumes, de décryptage des étiquettes nutritionnelles 
situées derrière les produits mais aussi l’adaptation de recettes classiques en version 
végétarienne ou végan.

	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : Compost, Lutter contre l’agriculture 
globale, Alimentation biologique, Agriculture locale, réduction consommation de 
viande, Ethique et durable, anti gaspillage.

« J’ai cuisiné des légumes que je ne connaissais pas, c’était vraiment bon. 
Je recommencerai chez moi »

« J’ai aimé aller à la ferme et rencontrer Vincent, l’entendre nous raconter 
son métier et le travail de la terre , c’est se rendre compte du travail qu’il 
y a derrière les fruits et les légumes que l’on voit au supermarché. Je ne 
regarderai plus les tomates de la même manière »



	 Du côté des associations : 

Inscrits dans une dynamique d’éducation populaire, les 
chantiers de bénévoles réunissent un large public mixte, 
aux origines sociales et culturelles variées et constituent 
un moment fort de rencontre et d’apprentissage 
interculturel. 
Au travers d’une vie collective, de la réalisation de 
travaux utiles à la communauté, de la découverte d’un 
terroir et de sa population, les chantiers sont aussi des 
lieux d’expérimentation, de transmission et de partage 
permettant à tout un chacun de développer de nombreuses 
compétences, savoir-être et savoir-faire pour une société 
durable et pacifiée. 

	 Activités de sensibilisation réalisées :

Afin de favoriser l’enrichissement de tous par le partage, de nombreuses activités de 
découverte et temps de rencontres sont mises en place. 
A leur arrivée sur leurs chantiers, l’intérêt historique, environnemental et/ou social 
du projet est présenté aux bénévoles et leur permet d’appréhender le territoire sur 
lequel ils évoluent. 
En fonction de l’objet du chantier, les bénévoles s’initient à des techniques 
traditionnelles telles que le travail du cuir, du bois, du fer et du verre, la construction 
en adobe de terre crue, la taille de pierre ou encore la pierre sèche. 

Du côté de la rencontre avec la population locale, de 
nombreux temps conviviaux organisés permettent 
aux bénévoles d’appréhender la culture locale : 
invitation chez l’habitant pour des repas partagés, 
visites d’ateliers d’artisan, de fermes, de cave viticole 
ou encore concours de pétanque, match de foot, etc. 
En fin de chantier, les bénévoles organisent des 
« repas internationaux » partagés, l’occasion pour 
les volontaires de faire découvrir leur culture culinaire 
et de la partager avec les habitants. 
Enfin, sur le lieu de vie de nombreux moments sont 
destinés au partage culturel entre jeunes bénévoles : 
représentation de leurs pays, playlist internationale, 
présentation d’un objet amené ou encore partage de 
recette.

Garantir une éducation inclusive et de qualité pour 
tous. Promouvoir l’apprentissage tout au long de la 
vie.



	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : nature, éducation gratuite pour toi, 
études, inclusion, valorisation du travail manuel, hors les murs -  plus variée et plus 
pratique.

« Visiter les jardins du Secours Populaire, rencontrer les habitants, 
découvrir l’histoire de la ville, la culture française et comment l’organisation 
(association) fonctionne, c’était tellement enrichissant »

«  La cuisine était mon poste préféré, découvrir comment ils font dans 
d’autres pays, découvrir de nouvelles saveurs, une nouvelle culture »

« Ce que j’ai le plus aimé c’est la visite des petits villages dans la montagne, 
car cela donne l’opportunité de mieux connaitre la culture locale »



	 Du côté des associations : 

Que ce soit sur les temps de vie collective, 
de réalisation de travaux ou durant toute 
activité le principe d’égalité des genres 
est strictement respecté. Tous réalise 
sans distinction les tâches quotidiennes – 
ménage, vaisselle, préparation des repas – 
et les différents postes de travaux. 
De plus, les associations portent une 
attention particulière aux principes de non-
discrimination et de non-violence - qu’elle 
soit de genre ou d’autre nature – et disposent 
sur leurs chantiers de nombreuses affiches 
de sensibilisation, portant notamment sur le 
consentement. 
Enfin, au moment de l’ouverture des 
inscriptions au chantier, les associations 
veillent à former des groupes les plus mixtes 
possible.  

	 Activités de sensibilisation réalisées :

Dans le cadre du projet, le jeu « 24 femmes qui ont 
marqué l’histoire » a été créée. Celui-ci permet de 
mettre en lumière le destin de femmes – souvent 
oubliées – dans des domaines divers et les dynamiques 
sociétales ayant mené à leur non-attribution ou 
non-valorisation : vol ou attribution de découverte, 
interdiction de se présenter à des examens diplômants, 
parole des femmes non reconnues, etc.
Les animateurs et animatrices des différentes 
associations se sont emparés de cette thématique 
et ont à leur tour mis en place diverses activités. 
Parmi celles-ci un débat mouvant « L’avortement ne 
concerne pas que les filles », un quiz sur l’égalité des 
genres (nombre de femmes ingénieurs, n’allant pas à 
l’école, n’ayant pas accès à des droits particuliers…) 
ou en encore des discussions sur la non-mixité.

Parvenir à l’égalité des genres et à l’autonomie de 
toutes les femmes et les filles.



	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : équité, lutter contre le sexisme, 
accès à la paternité et maternité, accès au mariage pour tous, sensibilisation au 
consentement, salaires encore inégaux, droits LGBTQ+.

« L’activité sur les genres m’a permis de prendre conscience de certaines 
inégalités au quotidien, à l’avenir je serai plus attentif »

« Grâce au chantier, je me suis sentie capable d’accomplir des tâches 
habituellement considérées comme « masculines » dans notre société. J’ai 
pris conscience de cela » Kinesö Anna Varga.



	 Du côté des chantiers : 

Comme évoqué précédemment, les chantiers de jeunes bénévoles relèvent du champ 
de l’éducation populaire et réunissent un large public mixte, aux origines sociales et 
culturelles variées.

Attachées à la richesse d’échanges et soucieuses d’assurer l’égalité des chances, les 
associations ont noué de solides partenariats avec des structures socio-éducatives et 
des centres d’accueil de réfugiés, avec pour finalité commune : favoriser l’intégration 
de tous. Chaque année, ce sont quelques places qui sont réservées sur chaque chantier 
pour l’accueil de jeunes issus de structures tels que l’Aide Sociale à l’Enfance, les 
Associations Départementales pour la Sauvegarde des Enfants et des Adolescents, 
la Protection Judiciaire de la Jeunesse,  les Maisons d’Enfants à Caractère Social 
(MECS), les foyers d’action éducative et de l’enfance. Mais aussi les Centres d’Accueil 
de Demandeurs d’Asiles. 

Parallèlement, les associations ont 
tissé des liens avec les structures 
d’insertion et du champ jeunesse 
afin de favoriser la participation 
des jeunes à cette expérience 
enrichissante, humainement 
et professionnellement. Parmi 
ces structures : les missions 
locales, les espaces dynamiques 
d’insertion, les écoles de la 
deuxième chance, les centres 
sociaux, les maisons de quartiers, 
les Point/Bureau Info Jeunesse, 
les Maisons de la Jeunesse et 
de la Culture ainsi que tout 
autre association ou institution 

œuvrant dans le champ de l’insertion sociale, professionnelle et de la jeunesse. 

Enfin, les associations oeuvrent à rendre leurs chantiers toujours plus accessibles y 
compris aux personnes en situation de handicap. Pour cela,  une attention particulière 
est portée aux besoins individuels du jeune lors de son inscription afin de ne pas le 
mettre en difficulté, de pouvoir adapter au mieux le lieu d’accueil et d’en informer les 
équipes d’encadrement pédagogique et technique.

Réduire les inégalités dans les pays et d’un pays à 
l’autre.



	 Activités de sensibilisation réalisées : 

Des visites et échanges avec les bénévoles du Secours Populaire et les compagnons 
d’Emmaüs a permis aux jeunes de découvrir des associations solidaires, leurs missions et 
leurs fonctionnements.
Le projet a aussi donné lieu à la création du jeu « du pas avant ». Ce dernier permet à chacun 
de se transposer dans une situation différente de la sienne et d’entrevoir le quotidien de 
leur personnage : la réalité quotidienne, les freins, les droits… Le questionnement par 
l’immersion. Un débat permet ensuite aux jeunes de faire part de leur ressenti.
Enfin, certains chantiers ont abordé les questions liées à la migration : les causes, les 
conditions, la réalité pour les migrants. Un chantier a par ailleurs choisit de représenter 
graphiquement la migration. La question des ressources et du fossé entre les pays a aussi 
été abordée lors de débats.

	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : privilèges, rétention des richesses, 
libre accès à l’éducation, lutte contre les discriminations, profils illimités, libre accès 
aux soins (gratuits), taxes.
Création graphique : inégalités entre pays développé et dits « sous-développé ».

« Lorsqu’une entreprise délocalise son usine dans un pays étranger, il 
faudrait qu’il délocalise également le droit du travail avec »

« J’aimerais que chacun fasse au moins une fois par jour une bonne action 
envers une autre personne »

« Un soir, les jeunes migrants participant à notre chantier nous ont raconté 
leurs histoires, leurs départs et leurs parcours. C’était très émouvant »



	 Du côté des associations : 

Les chantiers de jeunes bénévoles sont des projets de développement local et 
participent à la valorisation et la rénovation du patrimoine – du petit au monumental 
– et à l’amélioration du cadre de vie de manière plus durable.
Utile à la communauté l’objet du chantier est décidé conjointement entre les 
associations et le bailleur d’ouvrage - collectivités territoriales, EPCI ou associations 
–  et s’inscrit dans une démarche de participation citoyenne avec pour volonté la 
mobilisation de la population locale autour de l’engagement des jeunes bénévoles.

Une fois l’objet de chantier choisi, les points pratiques sont abordés à commencer par 
le choix des matériaux et des techniques utilisés pour la réalisation des travaux. 
De manière générale les chantiers sont souvent très peu mécanisés, cela répond 
à des raisons de sécurité des jeunes bénévoles – non formés à l’utilisation de ces 
machines et outils – et à l’utilisation des techniques 
traditionnelles propres à la rénovation du 
patrimoine. 
Peu énergivore et utilisant des matériaux locaux, 
ces techniques traditionnelles ont l’avantage 
d’être durable. La plus répandue sur les chantiers 
est la technique de la pierre sèche, utilisée tant 
pour la rénovation des restanques que pour la 
reconstruction de muret. 
De manière générale les associations essaient au 
maximum de restreindre l’achat de matériaux, 
soit ces derniers sont présents sur site (ex : murs 
effondrés), soit il est possible d’avoir recours au 
réemploi de matériaux (écoconstruction en bois 
de palette). Seul cas inévitable, la rénovation du 
patrimoine, qui par souci de cohérence d’ensemble, 
nécessite parfois l’achat de matériaux spécifiques 
mais locaux.

	 Activités de sensibilisation réalisées : 

Le projet a donné lieu à un chantier-action autour de la fabrication d’un béton de 
chaux à base de granulats de verre de récupération. L’occasion pour aborder avec 
les jeunes l’industrie du verre et son recyclage. Mais également pour entrevoir les 
produits de consommation courante comme matière première disponible : le verre, le 
liège, l’acier, le compost. 

Faire en sorte que les villes et les établissements 
soient ouverts à tous, sûrs, résilients et durables.



De nombreux chantiers ont donné lieu à des visites de monuments patrimoniaux 
réhabilités et ouverts au public. 
Enfin, les deux activités ayant mobilisé le plus de jeunes de chantiers sont celles 
portant sur l’amélioration ou la création d’un espace de vie plus durable, qu’il 
s’agisse d’un centre urbain ou rural, en prenant en compte tous les aspects sociaux et 
environnementaux.

	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : plus d’arbres, réduire la pollution 
de l’air, entretien du patrimoine bâti, moins d’industries polluantes, réutilisation, 
construction durable, « financer vert », améliorer les transports en public, réduire les 
véhicules motorisés.

« Le dessin collectif m’a beaucoup plus parce qu’on a mis en avant tous 
les bienfaits de la nature et leur importance dans la vie de l’Homme, j’ai 
beaucoup appris »

« Trouver des solutions pour améliorer des immeubles et la vie en 
communauté m’a fait prendre conscience des différentes choses à prendre 
en compte, des matériaux aux habitants »

« J’ai particulièrement aimé la visite du château et la reconstitution de 
combats médiévaux dans la cour. C’était intéressant de voir comment le 
château a été vraiment bien restauré et bien aménagé pour les visiteurs »



	 Du côté des associations : 

Lieux d’expérimentation, les chantiers permettent 
à chacun d’améliorer ses capacités individuelles 
en acquérant savoir être et savoir-faire et dans 
plusieurs domaines. Parmi ceux-ci l’adoption 
d’un mode de vie plus résilient face aux enjeux 
climatiques.

Depuis de nombreuses années, les associations 
développent des pratiques éco-responsables et 
plus durables avec pour objectifs : réduire l’impact 
des projets, sensibiliser leur public et renforcer la 
capacité d’adaptation des jeunes. Ces pratiques 
– en complément de celles citées précédemment 
- touchent principalement des domaines de la vie 
collective : énergie, eau, déchets, mobilité.
Utilisant peu d’outils mécanisés et réalisés sur 
la période estivale, les chantiers sont en réalité 
peu énergivore. La réflexion des associations 
s’est principalement portée sur la consommation 

d’électricité quotidienne et les douches, notamment l’eau chaude. De ces réflexions 
découle la mise en place de panneaux solaires, de vélo-chargeur, de four solaire mais 
aussi de douches solaires et de chauffe-eau solaire. 
Les douches posent également question de la gestion de l’eau, notamment en 
période estivale où la sécheresse sévit sur une grande partie du territoire. A cette 
préoccupation, les associations apportent de nombreuses réponses : douche minutée, 
douche froide, douche solaire avec pour quantité d’eau la poche, mais aussi mise en 
place de toilette sèche, bidon d’eau potable sur chantier, utilisation de l’eau agricole 
pour la vaisselle, la douche et les lavabos, phytoépuration. 
Concernant la gestion des déchets, les associations mettent systématiquement en 
place le tri sélectif et la réalisation d’un compost.
Enfin côté mobilité, les associations encouragent les mobilités douces. La majeure 
partie des chantiers se déroulent en territoire rural, aussi les associations raisonnent 
les déplacements et favorisent les mobilité pédestres et cyclos. 

	 Activités de sensibilisation réalisées : 

Les activités réalisées dans le cadre de cet ODD ont vocation à permettre aux jeunes 
un questionnement individuel et collectif, et l’acquisition de connaissances leur 

Prendre d’urgence des mesures pour lutte contre le 
changement climatique et ses répercussions.



permettant de mieux appréhender les enjeux et 
les causes du réchauffement climatique. Parmi 
celles-ci «  Ma vie à bas carbone » , la Fresque 
du climat, le visionnage d’un documentaire sur 
l’eau, la réalisation systématique du tri sélectif 
et du compost, le panneau « Vigilance lumière » 
permettant le pointage des pièces vides laissées 
allumées, mises en situation d’adaptation, 
réflexion «  Rendre mon chantier plus durable ».

« Le changement climatique est un phénomène 
constant qui peut être causé soit par les activités 
humaines, soit par les activités naturelles : aujourd’hui 
ces dégâts ont été causés par les transports et les 
produits commerciaux, la pollution, la déforestation, 
les industries qui détruisent la couche protégeant 
notre planète des rayons UV. Ces actions ont entraîné 
la pollution des océans, l’extinction des animaux, 
l’augmentation des températures, ce qui explique le 
mouvement des saisons des glaces. Cela affecte les 
eaux, les sols, notre environnement et le mode de vie 
des populations. »

	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : protestations, réduire les emballages, 
contrôle gouvernemental, panneaux solaires, Greta Thunberg, fonte des glaces, Réduire 
les industries polluantes, augmenter les taxes.

Quand j’entends « réchauffement 
climatique », j’entends la même 
chose que les membres du GIEC :

disparition des 
espèces

réchauffement des 
eaux modification des 

écosystèmes

Planète pas
habitable pour
l’humain et

disparition des
espèces animales

le résultat des abus 
sur l’homme sur 

son environnement.



	 Du côté des associations : 

Chaque année près d’un tiers des chantiers ont une 
vocation environnementale, dont la moitié se déroule 
au sein d’espaces préservés ou protégés tels que 
les Parcs Naturels Régionaux, Réserves naturelles, 
Espaces naturels sensibles, Zones Naturelles d’Intérêt 
Faunistique et Floristique. 
Leur intervention vise principalement à la valorisation 
et à la préservation des écosystèmes et de la 
biodiversité implantée. Concernant la « vie aquatique 
» il s’agit de l’aménagement des bords de rivières/

lacs, le nettoyage et l’entretien des berges 
pour prévenir des risques d’inondation. Ces 
chantiers sont l’occasion de sensibiliser les 
jeunes à la préservation de la biodiversité et 
l’impact humain. 
Tout comme pour les produits carnes, la 
consommation de produits de la mer est 
rare sur les chantiers, pour des raisons 
économiques et écologiques. En cas de 
consommation, les associations se tournent 
vers des produits de pêche durable ou des 
producteurs locaux, de truites notamment. 
Enfin la sortie de la période COVID et des 
obligations sanitaires induites marque le 

retour des détergents plus naturels, notamment sur les camps en extérieur où une 
veille particulière vis-à-vis de la pollution des sols et des nappes phréatiques est 
menée.

	 Activités de sensibilisation réalisées : 

Les chantiers se déroulant l’été, la baignade en rivière reste l’une des activités phares, 
accompagnées bien souvent de randonnées ou de sortie en canoë.  
Ces moments de détente permettent d’aborder avec les jeunes les causes de pollution 
marine -  notamment en lien avec les déchets terrestres – et ses conséquences,  mais 
aussi l’impact du tourisme intensif sur les espaces naturels et la biodiversité. 
Enfin, dans le cadre du projet des ateliers de saponification et de réalisation de 
produits détergent naturels ont été mis largement en place.

Conserver et exploiter de manière durable les 
océans, les mers et les ressources marines aux fins 
du développement durable.



	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : pêche raisonnée , collecter l’eau de 
pluie , réduire les déchets plastiques dans les océans, détergents naturels, réduire 
consommation d’eau, réduire le tourisme intensif, protection espèces protégées.

Et les plus petits :

« L’activité canoë était vraiment bien, c’est un autre moyen de découvrir 
son environnement, de prendre le temps de le regarder. »

« Nous sommes allés à Vichy pour nous baigner dans l’Allier. Nous n’avons 
pas pu parce que l’eau était trop sale.. Les gens ne font vraiment pas 
attention à la nature qui les entoure. »

« Pour que la mer et les océans soit 
propres, il faudrait que les bateaux 
aient obligation de nettoyer les 
fonds et que les gens soient obligés 
de nettoyer les plages avant de se 
baigner »



	 Du côté des associations : 

Comme évoqué précédemment, près d’un tiers des 
chantiers ont une vocation environnementale, et 
la moitié se déroule au sein d’espaces préservés ou 
protégés.
Les interventions en lien avec la vie terrestre permettent 
au sein de ces espaces de lutter contre la dégradation des 
milieux naturels et la protection des espèces protégés, 
elles concernent l’ouverture et l’aménagement de 

sentiers, la mise en place de 
parcours pédagogique sur la 
faune et la flore, l’entretien 
et la valorisation de milieux 
forestiers, l’arrachage 
de plantes invasives, 
l’aménagement d’aires de 
repos ou encore l’installation de panneaux préventifs. 
L’autre moitié de ces chantiers aident à lutter contre 
l’appauvrissement de la biodiversité, notamment en 
milieu urbain. Les travaux portent alors sur la réalisation 
et l’installation d’hôtels à insectes et de nichoirs, 
l’aménagement de parc et de zones végétalisées, 
l’aménagement de jardins partagés – parfois en 
permaculture -  et la réalisation de haies sèches. 

	 Activités de sensibilisation réalisées : 

Les chantiers à dimension environnementale permettent une sensibilisation plus 
poussée sur l’importance d’une biodiversité préservée, tant faunistique que floristique. 
Les activités des après-midi viennent bien souvent compléter, poursuivre, éclairer 
la sensibilisation induite à la réalisation des travaux. Parmi celles-ci l’intervention 
de guide et technicien d’espaces protégés sur la découverte d’espèces protégées 
(ex : rapace, chauve-souris, végétaux), réalisation d’analyses biologiques du sol 
afin de comprendre les différentes strates, identification d’insectes présents sur le 
chantier et compréhension de leur rôle dans la nature, réalisation d’un herbier et 
identification des plantes comestibles, médicinales, aide au comptage d’espèces ou 
encore ramassage des détritus lors de randonnées.

Préserver et restaurer les écosystèmes terrestres.



	 Et du côté des jeunes bénévoles ?

Pour les jeunes de chantiers 2022, cela évoque : manger local, cultivez son jardin, réduire 
les déchets, préserver les insectes, respecter la faune et la flore, réduire l’agriculture et 
l’élevage intensif, éviter des pesticides, déforestation.

« J’ai adoré explorer la nature à la recherche de petites bêtes et de plantes 
sauvages et de comprendre leur utilité notamment dans les jardins »

« Le jardinage était ma partie préférée parce que je me suis sentie en 
contact avec la nature et utile pour la communauté »



L’éclairage des bureaux et des magasins la nuit 
Récompenses pour récupération des bouteilles

Harmoniser et 
associer urbanisme et 

environnement

Donner la parole aux femmes sur leur 
condition, partout dans le monde

Faire circuler les mesures pour le 
changement climatique

Mis en place de mesures drastiques 

Minimiser les émissions de CO2 Planter et protéger 
les plantes et le forêt 

Doux ralentissement 

Egalité des genres

Le patriarcat

Financement carboné par les banques 

Subventions aux énergies fossiles

Exploitation des fonds marins

Gaspillage de l’eau 

Capitalisme 

Inégalités des richessesViolences policières

Fascisme

Humanité expansive

SurconsommationFast fashion

Incendie dû aux mégots de cigarettes

La folie des politiciens 

Destruction de la planète

Faim dans le monde 

Dictature

Narcissisme

Les transports en commun trop cher

Inflation 

Le changement climatique

Le verrouillage des ressources

L’exil  

Racisme

Pollution

Pour un monde plus durable

Préconisations des jeunes bénévoles pour 2024

Ce qui doit s’arrêter



Récompenses pour récupération des bouteilles
Respect de la vie sauvage

Education au contact de la nature

Développer empathie envers tous les 
êtres vivant

Dédié un temps scolaire pour réfléchir 
aux problématiques environnementales

Création outils redistribution entre les pays

Favoriser le lien au monde animal

Faire des sacrifice collectivement et individuellement 

Valoriser les énergies vertes Agir contre le racisme

Subventionner les matériaux bio et 
géosourcé

Augmenter les aides de l’état 
pour la transition 

Accueillir dignement toutes les personnes venant de l’étranger

Développer programme logement abordable
Mis en place de mesures drastiques 

Conscientiser notre rapport à la terre

Habitat peu énergivore

Accepter le cycle 
naturel

Prise de conscience des 
gouvernements

Justice sociale 

La libération du Tibet

Pour un monde plus durable

Préconisations des jeunes bénévoles pour 2024

Ce qui doit poursuivre 
ou commencer



les prochains petits pas
	 Du côté des bénévoles :

Eau : 
	 Economiser de l’eau au quotidien 
	 Prendre des douches plus courtes
	 Couper l’eau le temps de se savonner 

Alimentation :
	 Acheter local 
	 Supporter les producteurs locaux 
	 Manger plus sainement
	 Aller plus au marché
	 Manger moins de viande
	 Refaire recette végétarienne apprise

Consommation :
	 Etre plus conscient de mon emprunt carbone 
	 Réduire l’utilisation de plastique 
	 Fabriquer mon savon

Mobilité douce :  
	 Rentrer en train 
	 Préféré le vélo au bus 
	 Voyager vert
	 Organiser du covoiturage

Vie terrestre et aquatique :
	 Prendre soin de la nature
	 Faire plus attention 
	 Réduire l’usage de produits nocif pour la nature
	 Faire plus de randonnée
	 Etre plus conscient de l’environnement 
	 Réaliser compost
	 Apprendre davantage sur les plantes



les prochains petits pas
	 Les résolutions : 

Passer plus de temps avec les gens et moins sur mon téléphone. 
Transmettre à mon entourage les connaissances acquises en chantiers concernant 
la réduction du taux de carbone. 
Sensibiliser davantage autour de moi en parlant de toutes ces problématiques 
Être plus curieux et plus ouvert.
Organiser dans mon quartier un système de prêt de matériel. 
Faire d’autres chantiers de bénévoles en lien avec la rénovation du patrimoine et 
l’appréciation des différentes cultures.
Prendre le temps de me rendre plus utile à ma communauté.

	 Du côté des associations :

Continuer à se former sur les différents objectifs de développement durable. 
Développer de nouvelles activités adaptés aux envies remontés par les jeunes. 
Aller à la rencontre de professionnels et nourrir nos pratiques.
Se rapprocher de réseau spécialisé sur certaines thématiques.
Poursuivre la résilience associative.

Au détour d’un chantier, la parole de Lina s’est faite entendre...

Et comme un rappel à l’ordre, a fait résonner la nécessité de poursuivre ces actions, 
toutes celles qui de près ou de loin permettent à chacun de prendre conscience de 
la nécessité d’agir, individuellement ou collectivement. 

« J’ai déjà tout fait et j’en ai marre des gens qui me demandent ce 
que je peux faire de plus parce que j’ai déjà beaucoup essayé et changé 
ma vie quotidienne. Maintenant, d’autres personnes doivent elles aussi 
faire quelque chose pour changer. Pas seulement moi qui est déjà active 
en particulier dans la protection de l’environnement. S’il vous plaît, 
posez cette question à ces gens qui ne font pas grand-chose pour leur 
environnement et le monde. »

Lina



Cotravaux Auvergne-Rhône-Alpes : 07 52 05 42 25 - cotravauxaura.cm@gmail.com


